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M. Molliard fait à la Société la communication suivante : 

SUR LE SORT DES CELLULES ANTIPODES CHEZ LE KNAUTIA ARVENSIS Coult.; 

par M. MOLLIARD. 

On est mal renseigné sur la destinée des cellules antipodes, et 
je n’ai trouvé signalé, dans aucun Mémoire, de phénomène ana¬ 
logue à celui que j’ai eu l’occasion d’observer chez le Knautia 
arvensis au cours d’un travail ne se rapportant pas directement à 
cette question. Le sac embryonnaire de cette plante a d’abord un 
contour elliptique très régulier pendant la division de la cellule- 
mère en huit cellules; dans le fond viennent se placer côte à côte 
les trois cellules antipodes. L’assise interne du nucelle qui borde 
le sac embryonnaire est formée de cellules nettement différenciées 
(allongées normalement à la surface du sac embryonnaire, à très 
gros noyaux), sauf vers la partie inférieure du sac embryonnaire 
où les cellules sont disposées sans grande régularité et ne présentent 
pas de caractères particuliers. Une fois les cellules antipodes à la 
base du sac embryonnaire, la forme de celui-ci se modifie ; il se 
produit un étranglement de ce sac vers sa partie inférieure, de sorte 
que le contour en devient analogue à celui d’une gourde de pèlerin 
renversée. En même temps les cellules nucellaires qui bordent le 
sac embryonnaire à sa partie inférieure se divisent et prolifèrent 
à l’intérieur du sac embryonnaire; il se forme ainsi des files de 
cellules issues du nucelle et donnant naissance, entre la paroi 
du sac embryonnaire et les cellules antipodes qu’elles entourent, 
à un tissu plus ou moins compact. La cavité située en dessous de 
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l’étranglement se remplit ainsi d’un tissu nouveau, au milieu 
duquel on remarque toujours trois cellules antipodes à noyau 
beaucoup plus gros que celui des cellules issues du nucelle. 

L’étranglement commencé s’accentue de plus en plus et bientôt 
le sac embryonnaire est complètement divisé en deux massifs dis¬ 
tincts : le supérieur occupé par l’albumen et l’embrvon,l’inférieur 
plus petit par les cellules antipodes entourées de cellules d’origine 
nucellaire. Quelquefois la scission se produit un peu au-dessous 
des cellules issues du nucelle le plus haut situées dans le sac em¬ 
bryonnaire; celles-ci se trouvent alors dans le massif supérieur, 
refoulées par l’albumen contre les cellules digestives du nucelle 
dont l’assise devient très régulière et continue autour de l’al¬ 
bumen. 

Cette assise ne tarde pas à fonctionner : elle digère le nucelle 
à partir d’elle, ainsi que le massif inférieur qui s’est séparé du sac 
embryonnaire et qu’on reconnaît encore pendant quelque temps 
à son contour et aux gros noyaux des cellules antipodes. 

Le sac embryonnaire du Dipsacus pilosus , autre Dipsacée, m’a 
paru présenter les mêmes phénomènes. 

M. le Secrétaire général donne lecture de la communication 
suivante : 


VOYAGE BOTANIQUE AUX PICOS DE EUROPA (MONTS CANTABRIQUES) ET DANS 
LES PROVINCES DU NORD-OUEST DE L’ESPAGNE; par 11. Michel G AM- 
DOfiBB. 
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